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VENDREDI. 26 JDINT925 tomrmat d* H<rubmi* ta 

hwmtë P K B o t t s c a i e . Franc i s Péli»«icr, Ala-
•nains « t V o t t i a t . 

Hezxd ftWiesier arrive a r a c une demi-heure 
• l e retard, car il souffre 4e* re ins . 

L ' A R R I V É E A B R E S T 
lelarrivée de la tro is ième étap.> du T o u r de 

R r u t r e a été Jnzéi- au V é l i d r o m o de Brest . 
> W I l e pa tronage df la M>:in<'H.ilit:'-. 

I > contrôle de siaroaturo êtall insta l lé P lace 
«lu Préaident Wilsoi i . 

F n public trèn norahreu.\ a v a i t team .i venir 
•applaudir les la i i l t ints routier- et le vain-
jnœur . reçut â «on arriver, une formidable 
o v a t i o n . 

Voiei l'ordre 4*1 arrivée- : 

3 ~ Louis Mott iat f Belge i. e« H; h. STWr 
ï ' A d e l i n Beouis t i B e l ç e i . e n 1H b. UTOS " 

n* ex-or-quo: m a t s , Francis Péllaseer, 
rBackmann, Verd.vek. Orner H u y s s e . Froe-
pjani . Alavciine. Oremo. i.tp ion Bar*ar , et 
Làymo en l u a. _ot'07 . 

Le départ de la quatrième étape 
Brest-Vannes (208 km) 

ta été donné ce matin, à 7 heures 
Apres une bonne nu t réparatrice, les routiers 

i*>ot ouiït^ ea matin. il 7 heure*. In esté! bre..-
itoiee, » destination de Vanne-, Uatte ctaiic n'est 
[pas très loueue puisqu'elle ne comporte aaa 
COS kilomètres et x>n aareaara eat relativement 
TSrrle; aussi il ael probable aaffftV n'apportera 
I<as de er»nd> < hanrcnirnts aa classement. 

I > soi est infiniment meilleur «pie dan- lea 
Meuv précédente* étapes, aussi les crevaison* 
'seront probablement moins nombreuse?. cjuoi 

Eu'il en soit, noirs an crevons i>as cpie les rou-
iers seront en état île s'employer i* fond, après 

. avoir à peine digéré la* 40"> kilomètres de t'ber-
ttourg -Brest 1 Botterbia reprendra r - il re soir la 
jpiaee de kaatarJ Ii en est bien capable-, aa*H le 
•résultat de la quatrième étape scra-t-il impu-
ttrauaent attendu. 

Nous donons ci-dessous lit-néraire détaillé et 
l'horaire probable de l'étape d'aujourd'hui : 

Brest, départ. (0 Hlom.) 7 •> 
CbAteaolin (67 M . ) !> | 3 
«Jaimper (SS ML) - 1" 1" 
Lonent (154 kilom ) 12 211 
Y s s n e s (20S ki loml 14 l ô 

L'AFFICHAGE 
AU '< JOURNAL DE ROUBA1X .. 

Lea résultat» de la quatrième, étape du Tour 
d* France, seront affichés ret apré«-midi, au fur 
« t à meanre qu'ils noua parviendront, sur un 
tableau «peinai plané aérant la façade du « Jour
nal de Koubaiv. ••. 71. Grande-Hue. 

A U M A R O C 
VU SUCCES DE 1SOS TROUPES 

DA1SS LA REGION DE TERROUAL 
D a n s la rés ina i l Terroual, la s i tuation 

*Vuaeliore nntablenie••". Le niouvrment du 
• «rroune mobile a provoqué une ( m a t a impres-

aion'chc/ î les beui -McpouiMa, dont les trac
t ions habitant la p la ine ont tait leur soume--
evion. Les fract ions montagnardes -ont entrées 
en pourparlers. Le B M M M l «>•'• effectué 
•jvei. toaucouv» de v igueur et de brio. L'enne
m i , neutralise- par le t'en de l'artillerie, bom
bardé par l'aviation et, iourné, ver.s la tranche 
p a r un aataaaaaMat, areut replié en désordre 
Yars le nord et, \". uord-oucs' . 

UrfE LETTRE DU S U L T A N 
A S E S P O P U L A T I O N S 

Moalay-Yoajef invite set fidèle* à carder 

la calme 
Merexcdi a été donné lecture à 1 e r , Médi

n a et Fez-Ir.ie.rui. d'une lettre écrite p a r l e 
sultan à ses population.- et qni doit être 
adressée à toutes les vi l les et tribus de l'em
pire cacriflen, où elle :-er.t lue avec, lo même 
«érémonial dans l i rrunde mosquée de chaque 
localité . 

D a n s cette lettre, le -nll-in fai t ressortir 
I sa bienfaits, dout jotrit le Maroc, depuis s-.'n 
arèaememt J U trôno et il met e n çardç les 
popti lat i ims éMitT" !*s menée- dp l 'agitateur 
riffam. 

o Teô mener.-, dit-il, "̂>nt d'ailleur. d o r e s 
e t déjà arrêtées p a r !« - vaiflantea troupe? qui 
t léfendent !•; :ol marocain. » 

L e sultan invite -e.s f .Vtc- à carder tout 
k n r calme et à, M B V T W - n.- . lenère-pcntée 
a u x travanx de l i terre. 

L E S O U V E R A I N V I S I T E 
L E S TRIBI S F I O t L E S 

F e i . -'•"> juin. - - L* Sul tan , a c r o n p a g i i a 
ara j 4 n é r a l ta* Cbauabrun, de M. Mar;-. diree-
t u e r des aHaire.- cMft tasaaaa; 4« s e . vizirs. 
» t d e s minisrres . • Quitté Fi z Aaaa la U^J-
tiné*?, se BBajaaat o:iu- la zone ii;i Noi-.l ,j il 
a v iet t* les tr ions de ia raflofl de Karla. i .e 
v o y a s e d u souverain a fait vu ù les. tribus 
aoQmL-e- un effet proton !. 

L e marécha l L r a a t a y a'evi r c a l u i ians la 
• a a t a ï a e â Souk. Kl Arb e; ,i Tlasaoa, < i i! a 
•*artté lo j r o u p e a«al 

TROIS NOUVELLES LIGNES DE CHEMIN 
DE FER OUVERTES AU TRAFIC 

CaaaDlaiiLa. i:;j juin. — Li l.ouipa::nie, de.-. 
t l a n u n s de i»r du Mata* a ouvert aujour
d'hui a.t piibhe, frrti* î i iTe - .'i voie normale : 
Casablauea- lUt i ir . CaaablaDca-KonricàA. t'.i-
•ablanca-^eft . , ; . T'n service pronaaiva roaa-
p r e o d r a des traioi "uu^ m - avee. voitura de 
tr»i i iè ine at q, atnème. (ia?'^s et aaaanea le 
t r a i e de;, marchandises en errande at ru petite 
vitasse*. Lé* trains c.\pr< - « \ e c première et 
«leinuètne clats-ei fonct ionneront dans quelques 

A la Chambre, M.Chaumet, ministre du Commerce 
déclare qu'il ne tolérera pas le caractère 
répréhensible de la grève des postiers 

U>E DEMAyDE D'USTERPELLATIO* EST REyVOYEE A LA SUITE 

Déclarations de M. Caillaux 
eur le paiement des 250 francs aux fonctionnaire* 

S L A N C E D U MATIN 

LE BUDGET 
l ian- éam-e du matin, la Chambre a ra

pidement adopt.'- le;, dwers eUa<pitre? des bud
gets de» Affaires étrangères, de l'Intérieur, de la 
Justice, de la Guerre, de la Marine, Ue Vins , 
trurtjon publique. d"s Kraux-Arl.-. de l L n s e i -
gneoient teebniqne, du Commerce, du Travail. 

M. BaUnaat proteste contre |aa rédoetioaa 
opérées par le Sénat qui. dit-il porte atteinte •> 
la 'oi sur les emplois réserves et que de te fait 
rie.s mutilés ne pourront Ctrc noainT*- a i po.-tc 
d'erpéditionnaire. 

M, ê% Monzie l'aaaaaa que le faaveraeaaaat 
vrillera h <e que la loi aur les emplois ré-ervés 
aux mutilé- ne soit pjs violéi'. 

POUR LES FAMILLES 
Sur le chapitre nf» du hudjret. du trHvail. (ai-

locations aux familles dont les soutiens indi--
•pensatde» sont appelés sous 1"S drareaux). >DI. 
Masson et Mbattut demandant le rétablisse
ment d'un crédit de J.W0.00O fr. supprimé par 
le Sènit . 

MM. Lamauraux ei Viicent-Auriol s'y op 
posent. Us acceptent, a titre indicatif, un veiè-
vement de 100.(KHI fr., et foni observer fju'ur» 
proposition spé. iale de M. I.abatnt sera laapai 
ter prochainement par ia comrais.-ion. 

MM. Masson et l.abatut aci-epleut. 
Le chapitre e.-t adopté avec le ch:5re de 

2ô. 100.000 fr. 
On adopte un rétablissement de :!O0.OOO fr. au 

chapitre i.î (protection des enfant.- du premier 
âge t. 

On rétablit aussi nu crédit de 4O0.OO0 fr.. 
au chapitre 81 (t»reanisation et touctionncnirnt 
des camps de vacances», ainsi qu'un relèvement 
d'un million an chapitre 00 (subventions obliga
toires et dispensaire-t. 

Séance ]pvée a V2 h. K 

SEANCF. P E L'AIMiES-J l im 
LA PROMOTION D E L'EXPOSITION 

DE STRASBOURG 
Ea-près-inidi. la Chambre adopte i<» projet 

retour du Sénat, relatif aux nominations et pro
motions dans la T.ôjrion d honneur, destinées à 
récompenser les concours prêtés à 1 expansion 
commerciale et. notamment à ioeeasion de l'ex-
pos t ion de Strasbourg, et le projet proroReant 
le délai d'application de la I >i relative a la délc-
ajatjaa des Maaa de paix non lieaajeâta en droit 
din 'e- tribunaux de première instance. 

LE PROJET SUR LA R E T R A I T E 
DES MINEURS EST ADOPTÉ 

de loi améliorant la retra 
urs et la situation de leurs 

adopte sans déliai. 

pro.ii «e* 

LE BUDGET 
l.e r redit du chapitre OS du budçet d- l'Hysiène 

(subvention pour les construerions d'imnicuble,-
pour le« familles nombreuses) est porté de 44 
a 1T millions. 

LES 250 F R A N C S DES FONCTIONNAIRES 
A propos du chapitre l.VT (i l locations di-

verte - au personnel de l'administration, de l 'hj -
fièBeL M. Février proteste contre le retard ap
porté j paver aux fonctionnaire», les L-W fr. 
qu'on leur avait promis pour le "Je trime-tre de 
cette année, à titre d'avanre, sur le.- aiiîrnic'i-
tation.- qu'on doit leur voter. 

LES E V E N E M E N T S DE CHINE 
Une question de M. Oofrey 

M. Outrey demande t i l es crédits seraient suf
fisants dans.le cas où J e 0 événements .ïrave.- mo 
produiraient, en Exrrème^jfient. et où i l - f a u 
drait mobUiser des troupes. (Exclamations a 
J'ev ttreme-caurhe >. 

Le ministre des Finances rcpcmrj <iue lea cré
dits ont éié prévus pour des conditions tout à 
fait normale*, et go", s'ii' survenait d-* acti-
dents que nul ne peut pnévoir et n'a le droit de 
prévoir, la France serait, curime. -diTcflir^ à la 
hauteur de ses devoir?. (T"ès bien, très bien) . 

LA RECEPTION DE M. LONGWORTH 
A la demande du Préuldent. la séance e t .-j --

pendu à 1H h. 50. pou;- la réex-pueu o n a n i s - o 
en l'honneur de i l . Lonjworth. président de la 
Chambre des Représentants de.- Etats-L'iiis. 

La séance est reprise .1 1S li. 39. 
On adopte le budget tirs Oeaaaiei et celui de 

TAsrirulturr. 
I/e ministre de l'ai, lit • H e u répondu"! i \f. 

Eesadie (Aube), déclare que si les c iéd iU ins
crits aa budget pour l'êie.-trittoaiioa des cam
pagne*, n'étaient, naa .-.ifn>ai'ts. pour les tra-
vaui eueajp'--. il aread 1 euçaireuieut de deman
der des crédita t-upplémentuire.-. 

On ataaaa le budjer des travaux publies et 
celui d e , l a marine marchande. A ataaaa de <-
dernier, une contestâtiou pas.'oiinëe -c produit 
entre M. Léon Mcy»r et M. I tmi- lou . 'ancien 
et l'actuel sous-se<rétaire d'iitat. relativement 
eux disponibtiitéj Cs eoatpfe apécial »le ;a ; \ca . 
rine man-handc. 

Ea taite d» la discus-ion du budget eat ren-
vo.vér i vendredi. 

LES 250 FR. DES FO\CTIO!\.\AIRES 
M. Caillaux répond à M. Février 

1 2 5 f ranci seront payés immédiatement , 
1 2 S francs en août quand le budget sera voté 

M. Herriot. — I.» parole est .\ M. Février 
M a : aaaat une question à M. le ministre des 
l'in.inc-es qui t'accepte. 

M. Février. — Ea première question eat re

lative aex o.~>o fr. promis nux fonctionnaires 
pour le L'e trimestre. Nous sommes au '25 juin, 
M les fonctionnaires n'ont pas totiebé cet 
acompte, ,1e vous demande de dire, une fois ,pouv 
toutes, que les promesse faites seront tenue». 
Prenez parde. , 

M. Picquemal. — Oui, M. Caillaux prenez 

M. Février. — Si jrouvrrner c'est pn-voir. 
nous vous demandons, dans la circonstaucc, de 
bien gourernev. (Applaudissements!. 

M. Caillaux explique qu'aussi bien les au?-
nientatotis rie traitement que les aecamatea 
riaient cmnpris dans le budget de t t t S . La vole 
de celui-ci avant *ubi uu^vetard. les Bakateati 
n'ont pu être faits. Mais, en présence de cette 
aitaataaa, dit-il. un projet de douzième sera 
dépo-é demain, qui co-mprendra les sommes né
cessaires pour payer immédiatement aux fonc
tionnaires, un acompte de 125 fr. I.e reste leur 
aéra payé quand le budget sera vote. c'e«t-à-
dire au rno^ d'août. Les fonctionnaires auront 
donc tout leur dû. mais avec que'qne r*t*l4. 

LA CREVE DES FACTEURS 
D'IMPRIMES 

U n e question de M. Miaoéfe : « Quoi 
qu'il arrive, les services seront-ils 
assurés? » 

La parole est à M. Missoffe pour peser une 
que.-tion au ministre du Commerce qui l'accepte. 

1! vent entretenir le ministre de la grève qui 
s'e-t déclarée aux P.T.T. « Attcndiez-vous cette 
grève ou avez-vous été surpris par les é v n e . 
ment.*. Non.- devez la sécurité au contribuable. 
Vous lui devez aussi la régularité duos un ser
vice aussi imporant que celui des P.T.T. Vous 
avez dû être prévenu de cette crève. Vous aTez 
dû preudie qes mesures iiour parer à aea consé
quence- J'espère donc que vous allez netts dire 
que. quoi qu'il arrive, dès demain, les services 
seront assurés. 

M. Chaumet : « Ni le Gouvernement , 
ni le Par lement ne céderont devant 
U menace . . . » 

M. Chaumet. - - J'ai reçu rata 10 h. les délé
gués des facteurs de la recette principale qui 
étaient eu ïrève . La cause rie la grève était le 
paiement de l'acompte de 125 fr. J'ai répondu 
eux grévistes que cet, Sracaata leur serait payé 
a i plue tard le 7 juillet. Une parole excessive 
ayant été prononcée par un délégué disant â 
ses camarades qne seule la violence leur donne. 
fait la vicioue. j'ai répondu que ni le Gouver-
neutent. ni le Parlement, ne céderaient devant la 
rie;Mcc. (Vifs applaudissements ;\ droite, au e n 
tre et à gini'he. Ernii à Icytréime-gaiiehe.) 

M. Renaud Jean. — On ne paie paa avec des 
parole-. 

an droit srndieal. Je renouvelle l'appel que j'ai 
adressé aux fonctionnaire» qui. je crois, ont 
confiance en mot. parce qu'ils savant que je las 
ai défendus toujours. 

M. Léaa B i e n . — Les paroles du ministre 
auront certainement pour résultat de dissiper 
l'#oiotion qui s'était manifestée parmi nous. 
Noua avions l'intention de provoquer, fur cette 
«rave question, le grand débat qui s'impose. 
Kons retirons notre demande d'interpellation, 
mais nous demandons au gouvernement que ce 
grand débat a=t lieu dés que le Parlement sera 
débarrassé du budget et des projets financiers. 

M. Chaumet fait un signe d'assentiment. 
Tïemain matin, continuation du budget. 
I.a séanee est levée a 20 h. 5.1. 

LE SÉNAT 
riXE AH 2 JHILLJ.T UNE IKTERPEU.ATION 

SUE LE M AS OC 
La Senst. réuni à 1", h. 10 »ou« la pr.sideiic. ils 

't. 4a S e l v r s . «xr tu j eudi 2 ju i l l e t II <i»ts <j« ! . 
I.s. usjion de rtaterpeUattaa J» M. r.luysfn «ur notre 
utian r- notre poliuque au Maroc. 

. . .E l ADOPTE DIVERS PROJETS: 
UNE StBOLUTION POUR LE OEKTENAIEE 

SB LA PHOTOGRAPHIE 
Lias*'ir.bl*e adopte 1» proposition de réjolution d« 

A. Andr* Honnorat. invitant le Gouvernemolit à 
élébrer offieiellemen! 1, centenaire de l'invention de 
a photographie. 

UW PROJET SUR LA COMPCTENCE 
DES JUGES DE PAIX 

On di.-cuie ensuite le projet relatif 

1.» 
pu. 

npcteneê 

proie 
• l u g e s 

(pas de tribunal de 

pporteur, M. sturend. expose 1**1 
11 ajoute : La Chambre, non cornée 
de la eonipêtpiuv, avait voulu eonnr 
:. non seulement les aff»ires civile: 

localités où il n'7 avait 
>oui n'avons paa ern 

aevuir carrer uans eette voie. Nous avons seulement 
aatorite les juges de paix i parapher les livre» de 
commerce, Là se borne noire reiorme ea mariera com-
taereiale. 

I.e projet e.-.t adopté. 
LA SUBROGATION AUX DÉBITANTS 

L'aaaasatJaWs adopte aussi un projet tendant i «ccor-

privilège du Trésor pour recouvrement des droits qu'ils 
de leurs client 

lundi. 1", h. l>ii 

taisez-vous. (Applati-M. Herr iot . — 
-sèment?.) 

« . . .La grève a pris un caractère répré
hensible que j e ne tolérerai pas . » 

M. Chaumet. — Je pensais que le travail re« 
prendrait puisque satisfaction était donnée aux 
grévistes. ]ja grève a pris cet après-midi un 
caractère répréhen.-ilile que je ne tolérerai pas. 

M. Chastanet. — Ou dit toujours ça. 
M. Chaumet. — Pour une fins, ce sera vrai. 

Je ferai rsepcetcf la liberté du travail. Le droit 
syndical ne oueporto ni le droit, à l'indiscipline, 
ni le droit, à la violence, ni le droit à la grève. 
(Applaudissement-, Breàta ù l'extrcnic-caiiobe.) 

M. Chaumet proclame la probité admirable de 
l'immense majorité de son personnel. Si certains, 
pour des motifs d'agitation politique, continuent 
) • grève, dit-li. j'userai de t iu s les pouvoirs que 
me donne la lot. 

M. Ohestaaet/-— Nous demandons que la ques-
Upn-l0it-tra»SjJ,qrjiice in interpçjlafiou, 

Le Président annonce qu'il n reçu de M. Pi-
quemal une demande d'interpellation ,-ur les me-, 
sures que exempte ^rendre le (ioncernenieiit pour 
verser aux fotKtionDaireg le-, 290 francs qu'il» 
atrcudei.; 

M. Caillaux i appelé ...-s déclara l ion, de tout 
à l'heure. Il demaulc le renvoi de l'intçrpeHa-
tiou à U suite. 

La demande d'interpellation de M. P iquemal 

renvoyée à U suite par 4 2 8 voix contre 3 3 
Pendant le icrafia .-ur le renvoi â '.a suilc de 

'.'iaterpeUatioa P4quee»tal, >_-. socialistes ayant 
décidé de .-'absteMir.disi-utrnt entre eux vfliômeu-
tement.I.e:. cotuuinnistes senls votent bleti.coutre 
le r e i i v i ii la suite, La droite, le centre et la 
gan-he votent blanc, pour le renvoi. 

},e renvoi à ia s i'e île l'inteepeilation de M. 
riqueiaal e-t voté par U S rata contre ^;;. 

M. Canavelli riéposo une nouvelie demande 
ri interpellât*"* sur la grève des postier-, 

M. Cenavel'd parlant sur i i date, reone-'T-
apretnent un ministre du Cammerre. d'avaer, 
pour faire plaisir à une partie de la Chambre, 
pruuoucô des paroles c<»utre les gréviste*, du 
n é m e ordre que celles que 5fM. Clemaneeau et 
"Siiiivau pronnnçaieat en ÎMQ. (Applaudjise-
ujcnt.i .i l'cNtréme-gjtichel. 

Nous ne M adressons ;ni Ciouvernecnept; laajt 
epiier, ;.u président 'lu C",'sei:. pacur faire con-
"Paitte gOli tilt.tiiic envers ]e prolétariat ouvrier. 
Il fJtit iiii'iiu jour pro.-han. > Président du 
('eri.-.i, vieillie lientv fair- ri".- u'clicialiotts. ,1e 
vous donne rendez-vous d.ms deux ou IPeA 
.i.t T.-. (Aop'.cio'-.-erne.ntfl socialistes i. 

M. Chaumet. — le serai état cotés du Prê-'N 
deot ilu Cnn-eil. 

M. Chaumet. — >f. Canavein s'e>t rastprla en» 
mes déclarations qui ne portent aucune atteinte 

L'IIWASION 
DE LA LÉGATION DE CHINE 

A PARIS 
Les auteurs sont recherchés et vont ê tre 

expulsés . - U n communis te chinois et 
se ize d e se s compatriotes arrêtés 

à la frontière be lge 

Par is . 2 5 ju in . — Le e e r v i c e de» rensei
g n e m e n t s généraux 4 la Pré fec ture d e pol ice 
poursui t son enquête , afin do rechercher les 
Chinois qui, d i m a n c h e dernier , prirent p a r t 
:\ l 'acres>ion de la l égat ion de Chine , rue d e 
B a b y l o n e . D e nombreux arrêtés d 'expuls ion 
sont préparés e t vont ê tre soumis i n c e s s a m 
m e n t à la s ignature du minis tre de l ' Inté
rieur. 

D'autre part, on a obtenu la cert i tude qu'a 
la suite des e n q u ê t e s do In Pré fec ture s u r c e s 
f a i t s , un m o t d'ordre a circulé- d a n s l e s m i -
l i e u x chinois do Par i s , mot d'ordre d e m a n 
d a n t aux ind iv idus p o u v a n t être inquié tés , 
de quit ter la Franco dès que poss ible . C est. 
a ins i que, c e t t e nuit on a arrêté à l a fron
t i ère be lge , a n m o m e n t où 11 a l la i t p a s s e r 
en Be lg ique , un des c o m m u n i s t e s ch ino i s qui 
Drit p a î t à l'affaire rie d i m a n c h e e t qui é ta i t 
reeboicU''' il P a r i s . C e t indiv idu se trouvait e n 
c o m p a g n i e dp seize compatr io tes qui. tous , 
a v a i e n t qui t té la capita le depuis p e u : i ls o n t 
é t é arrêtés e t siéront p r o c h a i n e m e n t e x p u l s é s . 

La Ligue internationale 
des adversaires des prohibitions 

ENREGISTRE 
LES SUCCÈS-DE SA PROPAGANDE 
Pari.-, ' i i . j u i t u — . Ce aiatin.. s'eet ouvert le. 

V i * Gomrrès de -In-L-icue internationale ries 
odversa iroe ci(s pvohibitione. e n présence des 
dcléfruès de nombreuses nat ion- , notamment c+e" 
lu France , Belgique, Canada, I tal ie , ffrancie-
Bretagne , Suède, i-uissc. Xorvcpe , Espa-jne, 
o t c . 

AI. Offert, pidaiiloiit du Syndicat national 
du Commerce des viue. sp ir i tueux et l iqueurs 
rie France , qt'.i présidait , remercie les con-
p-i e x i s t e s . 

M. Bertrand de Muai, dépialé. a d o a n é 
ensuite lect'jr*i du rapport général, puis le 
rapporteur a passé en revue la s ituation i-'éué-
rajo de la prohibit ion et de. l'aut.iproiiinition 
cl.an.- le. monde. 

D a n s les pava d 'Europe: France . Portugal , 
h.ilit:, la prohibit ion est, radicalement tenue en 

c'chcc. E n EàsfMtsnte. el le affecte qravement les 
affaires oommeivirl i . . . La Grande-l lretarmc et 
i i llciçrique routiaaenl à lutter pour la l iberté, 
la première arec »uccc-, la seconde arcs- cer
taines difficultés. 

I.a Ligue a l'intention d'établir de nouveaux 
contact." avec le Chili, l 'Argentine at le Brési l . 
et il.' rtaserra» r r u \ qu'elle • avec d'autres 
pav - . 

La propagande sera iulcu-i l ice et, il n est 
pu., douteux que .-a puissance dépassera bien
tôt celle de C M adversaires. 

. _ aa» 
LA COLLABORATION DES DÉLÉGUÉS 

D E S INSTITUTEURS 
AVEC LES I N S P E C T E U R S D'ACADEMIE 

Une circulaire de M. de Monzis 

Parla, -~> .itun. — II. de Monzie. par une im-
p ntante circulaire, vient de réglementer la col
laboration des délégués des in-ti luteurs avec les 
iasBeetears d'Académie. 

LES CONGRÈS 

La Fédération des fonctionnaires 
à Paris 

8BAMCM VU MAT1S 
Paris , 25 iuiu. — L e Congres .uiuuel de la 

Fédérat ion nationale des Synd ica t s de F o n c 
tionnaires s'est ouvert ce mat in , salle des 
Sociétés savantes, sous la ^résidence de M. 
Chauvct (Douanes act ives) . 

Un v a n sur le Maroc 

M. Laurent a proposé tout d'abord, au nom 
du Bureau fédéral , un v œ u sur le Maroc , 
demandant que le Gouvernement français 
assure au premier ,)our possible la cessat ion 
des hostil ités et de l'effusion du s a n s au alaroc. 

Ce vœu a été, voté à l 'unanimité. 
A l'unanimité aussi, est adopté un ordre 

du jour réclamant, dans le p lus bref délai , 
la reconnaisance du droit syndical aux tonc-
tiounairos p a r le vote de la proposi t ion de loi 
Chabrun-Berthod. 

Le rapport financier est adopté. 

Le rapport moral 

M, Laurent a ensuite la parole sur l e rap
port moral. I | se borne à ajouter quelques 
compléments à son rapport écrit, qui a été 
publié dans la Tribune du 13 ju in , notamment 
:t.r les avances qui devront figurer dans le 
prochain douzième provisoire. 

Le bureau fédéral , critiqué, obtient 
un vote favorable 

M. Fenoui l (Contributions indirectes) , crit i
que quelques po in t s du rapport . I l dépose u n 
premier ordre du jour demandant au Bureau 
fédéral d'entrer, le p lus v i te possible , e n r a p 
ports étroits avec l 'U. S. T. I . C. A . e t regret
tant que celle-ci ne soit p a s représentée au 
Congrès. Enfin, il accuse M. Laurent d'être 
intervenu abusivement dans les élections de 
délégués de sect ions départementales . 

M. Laurent répond à ces diverses critiques 
et revendiqpe le droit pour la major i té de la 
Fédérat ion de se défpndre contre les manœu
vres de la minorité . C'est sur ce point que la 
discussion s'établit. M. Fenou i l é tant soutenu 
J>*T M. Piquemal e t M. Laurent p a r M. W a r o -
quier. D e u x incidents , l'un à. la sect ion dépar
tementale de l a Se ine , l'autre dans la i"0" 
rég ion , sont longuement discutés et l 'on p r o 
cède à nn vote sur l'ordre dn jour Fenoui l blâ
mant, le bureau fédéral . I^e résultat dn vote 
donne p a r appel nominal : ponr le Bureau 
fédéral . 3 3 2 : contre le Bureau fédéral, H t ; 
abstentions, 35. 

M. Hubert (Alpes-Mari t imes) , demande, au 
B . F . de s'occuper des retraites des anciens 
combattants , de l'action contre la vie chère 
e t d'intéresser les femmes de fonct ionnaires à 
leur rôle économique et a leur futur rôle civi
que. 

M. Laugier (Knregis irenient) , critique cn-
so i t e le rapport, moral. I l croit que l a F é d é 
ration a subi un échec complet pour la revi
sion des trai tements et son influent* a consi
dérablement baissé depuis un an, et il accuse 
Je cet échec, le Bureau fédéral. 

Ensui te M. Bi l iot (Concierges des manufac
tures! , fait un certain nombre de critiques de 
détail, au nom de son syndicat. La séance de 
la îoatinée est levée. 

Encore une révohition 
en Grèce 

LES DRAMES DE L'ALCOOLISME 

Frappé d'an coup de couteau par son amie , 

un h o m m e l 'étrangle 

rue du Faubourg du T e m p l e 

Par is , i i juin. — P e u après la mort de ta. 
f e m m e . M. Ko^er clourdet. S I a n s , après 
a v o i r e n v o y é e a deux e n f a n t s ;ï la c a m p a g n e , 
v i n t s ' insta l ler c h e z son a m i e . Bercne M a r i n s 
pluni-assiere. 4 1 a n s , 19 , rue d u F a u b o u r g du 
T e m p l e . • -- - •. • 

1A- couple s'énivraii e t - f a querel la i t f iv -
i | i iemuient . An cours d'une aaetja p lus v io 
l ente , Ber the Mareus a frappé Uourdct d'un 
coup do couteau au ba»-ventre . 

Oourdet » saifi Bertl ie Mareus a la gorge 
e t l'a é t rang lée pu i s i l s ' e s t enfui . Av i saut 
des gardiensi de la paix , il leur fit le récit, du 
drnmc. I l s transportèrent la b l e s sé i l ' i iû-
pital Sa in t -Loui s , où des so ins lui furent pro
digués , puis ils le ramenèrent a t i aaianliM 
riat de pol ice . 

Une e n q u ê t e est ouverte . 

D M concierge tuée par son mari 
rue de» Carmes 

Paris . 3 f juiu. — Ce mat in , la mère de 
Mini Kniilottuc Prêvi l ie . d e m e u r a n t ."i. rue 
B a s s e des C a n n e s , a dûcouvort lo cadavre 
de sa t ide. concierge dans le m ê m e immeuble . 
E l l e portai l une b l c . - n r e profende à la tète 
p r o v e n a n t d'une balle do r.'-,olvcr tlrêo à 
bout portant . 

L'enquèle étabiit <,ue !•• meurtrier M pou
vait être que le îuati do la uiorPc, Armand 
Prévi l le , mécan ic i en , a lcool ique invétéré'. Pré-
vil lc . à m a i n t e s reprises avait m e n a c é sa 
f e m m e de mort . 

Arm.tnd Prévi l le . , n cflet. »'e»t c o n s t i t u é 
prisonnier an commissar ia t du quartier de 
la Madele ine . 

!>•• meurtrier, après un laterrocarotre 
d' identité , a été auss i tô t mis a lu dispo.-ition 
du commissar ia t de la î<orbonne, chargé de 
l'affaire. 

Les officiers d e la garnison de S a l a r i a 
occupent las services psjblks 

et p r o d a m e n t déchu le Goaveraetaaat 

Le journal Y Indépendant, de S a l o n i q u c 
annonce que les officiers de l a garnison de 
Saloniquc, en présence de l ' incapacité du Gou
vernement d'Athènes , ont décidé d'exiger la 
démission immédiate de M. Michalanopouloe et 
de former un gouvernement mil i taire , s o n s la 
prés idence du général l'aruralos. U n e p r o c U -
m a t s M a été a d r e j * c ce mat in i l a p o p u l a 
t ion. 

Las bureaux de l 'ctaf-major de Saloniquc, 
l 'Hôte l des P o s t e s et Té légraphes , les gares 
et tous i?s c'Iabliïscments militaires, i o n s le 
commandement de la place o n t é té occupes p a r 
les officiers révolut ionnaires . La censura de 
la presse a é té inst i tuée. 

Une communiqué mil i taire annonce que la 
révolution est maîtresse de l a s i tuation dans 
toute la Grèce e t qu'elle no rencontre aucune 
résistance nulle part . 

La flotte, commandée par l ' a m i r a l H a d j i k i -
riakos, a adhéré au mouvement . EJJe a adressé 
le télégramme suivant au prés ident de la Ké-
publiquc : « Kous proc lamons déchu le Gou
vernement. Nous considérons le Consei l des 
ministres responsable de l'effusion du s a n g 
fraternel. • 

• 

LE MYSTÈRE DE LA MORT 
DE PHILIPPE DAUDET 

M. L a n n e s confronté a v e c Le Flaoutter 

Par i s . 2 3 , juin. — M. le consei l ler Laugier 
a poursu iv i la confronta t ion entre M. L a n n e s , 
contrôleur généra l de la Sûreté générale , e t 
l e l ibraire Le Flaoutter . l e sque ls é ta ient a s s i s 
t é s de M " Adrien P e y t e l e t Cotel le . 

M. L a n n e s ÏI tout d'abord préc isé qne e e s 
souven ir s ne lui permet ta ient p a s d'affirmer 
s'il reçut une ou d e u x v i s i t e s de Le F laout ter 
l e s i' e t ft d é c e m b r e 1921!. et s'il y eu t d e u x 
conversa t ions e l les ~c confondent d a n s s o n 
espr i t . 

Confronté à nouveau . Le Plaout tcr a m a i n 
tenu l e s d e u x v i s i t e s , a jou tant qu'il croit b ien 
que c'est fcn s econde f o i s que M. L a n n e s lu i 
l u t les" no te s qui .servirent à la rédact ion d e 
s o n rapport, m a i s il ne peut être a b s o l u m e n t 
affirmatif . La seule c h o s e qu'il peu t aff irmer 
c ' e s t que M. L a n n e s lui r e c o m m a n d a i t t o n -
jours de dire toute la vér i té . 

A u cours de la confrontat ion a v e c M. Léon 
Daudet , Le F l c o u t t e r a v a i t d é c l a r é ' q u e M. 
U n n o é ta i t venu le voir lo lundi "J(î n o v e m 
bre M 2 8 , vers midi, et lui durait d i t : c L I t 
b ien, vous savez , j e su i s a l l é ?) l 'hôpital ; l e 
su ic idé , c'est b ien mon j e u n e h o m m e . » 

A quoi ^]. L i n n e s aurait r é p o n d u : e C'est 
bien e m b ê t a n t . » 

M. L a n n e s a proies»'.<; contre ce t te interpré
tat ion. 

A propos d'un v o y a g e de M. Larmes 
à Gourdon-du-Lot 

Interrogé , au moi s de n o v e m b r e derniert 
su;- un v o y a g » qu'il a v a i t fa i t a Gourdon e n 
l ! i £ 3 , M. L a n n e s a v a i t a lors répondu au j u g e 
d' instruct ion qu'il é t a i t a l lé A Gourdon pour 
une e u q u é l e sur un ioispccteur de s o n ser
v i ce . 

L o Act ion França i se >• publie aujourd'hui 
une le t tre adressée au d irec teur de la Sûre té 
généra le par M. I 'crctt i dé l ia Roccu , s o u s -
préfe t de Gourdon au m o m e n t du v o y a g e d e 
L a n n e s e t qui a v a i t reçu la v i s i t e d e ce fonc
t ionnaire . D e c e d o c u m e n t i l ressort que 
M. L a n n e s é t a i t v e n u A Gourdou d a n s nu 
autre, .dessein que l 'euquéte indicjWe. 

M. Peretf î dél ia Rocca terminé âa le t tre 
par ocUe.i-pns.tatat.Jun: . .. « . . . 

D e ce nui précède, il réenlle donc d'une façon 
.•ili.-olue iiu'eri déclarant à M. le ju~c d'inxtrii' -
tion Barnaud être venu à tiourden pour ennué. 
ter sur un iuspecteur de ses services. M. Lannes 
a fait, une déposition I f T se le 

a» — 

Informations parlementaires 
POUR U N E CAISSE NATIONALE 

DE P R E T S COMMUNAUX 
- Le croupe de.s sénateurs-maires a émis 

aujourd'hui, un vtru tendant, â ce nu» le ministre 
de l'Intérieur dépose, dès la rentrée du Parle
ment, un projet de loi relatif S l'institution d'une 
caisse nationale de prêts communaux, dont, l e 
eapita' serait prélavé sur les fonds communs à 
,a taxa BOT ;•• chiffre d'affaire-. 

ON R E T R O U V E A D E N G L I N 
les sque l e t t e s de deux m a q u i g n o n s e spagno l s 

d i sparus e n m a r s 

Pau. '_'"i ju in . - - l 'n d e u x lente sque le t te 
humain a été di'-eonvoit à D e n g n i n . à >-0 m è 
tres de l 'endroit où un autre sque le t t e a é t 4 
trouvé, i l y a peu de jon i ; \ Il s 'agit de d e u x 
m a q u i g n o n s e spagno l* MM. J o s é Tr iée , 3 7 
a n s . h a b i t a n t C c U c - L y g u i n (Bas*es -P .vré . 
u é c ) , et McleUor R o y o , :i-J : ns . h a b i t a n t Sa l -
len ( L s p a g u c V qui- ava ien t disparu depuis 
la l a du mois de mars . 

T o u s deux , l i és d 'amit ié fa i sa ient le c o m 
merce des m u l e s et porta ient toujours sur 
e u x d e s s o m m e s é l evées . 

Lo vol aura é té le mobi le d u crituo. 

DERNIÈRE HEURE 
L'AGITATION DANS LES P.T.T. 

A PARIS 
T^arù. —j juin. — M. Lacroix. rScavcur pa'iti-

r i p s i de l a Seine, a f a i t l a déclaration sui -
r a n t e : « Le service de nuit a pris .sou travai l 
h lTusare habituelle et fera tout son possible 
tocarr tr ier le co \rr iev en re'.ard au cour.- de 
p » n n i t . 

" B n cas de sBBsrs, toui^- 1rs mr-mea s o n t 
fprjars pour m s u r e r la l iberté du travail et 
aaSBjrsr le service. Les service- téléphoniques 
toaj swaient été interrouipu» un înstunt, fonc-
uozrneront normalement, o 

LES POSTIERS EN GRÈVE 
REPRENDRONT LE TRAVAIL CE MATIN 

P a r i s , 2 5 juin. — La réprime du travai l 
Us i té décàdâo d a n s la soirée par L-i l û d ô r a t i o n 

r d e m a i n tn*tiji c b e i l e s post iers en grève 
nnttaire, p a r 2 7 v o i x contre 1 3 , 

|W COUP D'ETAT EN MÈCE 
OLIa s u i t t d'tm m o u v e m e n t du parti mi l i ta ire , 

le Ministre d é m i s s i o n n e 
A t h è n e s , 2 5 ju in . — I n m o u v e m e n t mil i-

(tssaw d o n t le généra l P a n g a l o s s e m b l e être 
parebeat, a «clarté a 4 heure* du m-atin à Athé -
^asa» e t A Sa lon ique . 

L a s troupes p a n g a l i s t e s ont occupé l e s 
'pas*** d u centra l t é l égraphique d ' A t h è n e s 
e t s * s o n t a ins i rendus maî tres des c o m m u 
n i c a t i o n s * v e c l ' intérieur. 

L a flotta a adhéré i o c m o u v e m e n t a v e c , 
A M t«te, 1 amiral Hsdj id lr iakos . 

L a Cniwnfl « M .tnlfjjafraa a i e . » « a parma-
aaasaoa a n PatJemerit, .dont, l e s abords s o n t 

•ajssjtMi P** **• troupes r e s t é e s fldalss an gon-
aaaafmnnt La populat ion ee t c a l m e . 

A la s u i t e de e s m o u v e m e n t , le m i n i s t è r e 
,a déBihcsionné. A ' Papannstusioaj, che f du 
iparl l 4 A 1 L'uiou républicaine a accepté de 
I4aaaaas> *a>-no*JV«aui c a b i n e ' 

Y, »anaa«aaaavtsrrmci n offert a u / h r f 
1* . gejsaral - 'Pans^joas,* ^r îffî1 

l 'amiral Hadj id ir iakos , de faire partie de son 
ministère . 

UNE RECEPTION DU PRESIDENT 
DE LA CHAMBRE AMERICAINE 

A PARIS 
Paris . 3 3 juin. — L'n certa in nombre de 

d é p u t é - appartenant à tous les groupes de la 
Chambre entouraieut M. L d o u j r l l l err iu l , 
prés ident d" la Uhanibrc des d é p u t é s : île 
Se lves , président du Sénat.: Tau l P a l a i e v é , 
prés ident du Conseil , qu i r e c e v a i e n t d a n s les 
e s t o n s dç l a p r é s i d e n t e d e la c h a m b r e , A 
1 7 b., M. N ico las Lougvrortb. prés ident de 1.1 
Chambre d'js r c p r é s c n t a n i s de.- E t a t s - T n i s 
d 'Amérique . 

Discours de M. Herriot 
M. Edouard Herriot a présenté à M. Long-

w o r t b , sas c o l l è g u e s , puis , « 'adressant a u 
prés ident de la C h a m b r e d e s représentant s , 
il l'a ea lué a u n o m d e s C h a m b r e s française? , 
an n o m de toute la Franco . 

T,a République de- KMte Cala, la Kcpuh io'ie 
Kraiic-u.-e. a dit M. Herriot. «ont unies pur 
leurs ori ï ines politiques, par leurs origines tuo-
ia .es . 

Votre yrsnde république comme la nôtre, 
s'inspire de cette volonté de libéralisme nui, 
au 18e siècle, s msrqué l'effort des plut grandes 
interthstenc-CF. 

M. Edouard Herriot rappel.e, avec éloquence, 
la période tragique, au cours de laque.le lea 
Etats- lavis oat apporté leur concours ù la 
F r a s e s qui, taila uns cariatide, supportait sur 
M i épasjas, la posas de la libert* du monde. 

Ca «ont des «preuves inonbUabjas. Mainte
nant, les nations sont. retournées « d'autres de
voirs. EUes . «e «ont repliées sur «Aies-mèine» 
pour organiser le travail, et tes ter de faire 
vivre la paix. 

Notre Fronce, oui vsaa accueille avec respect 
et aratitude. «.'est consacrée même avec passion. 
A ses obligations nouvelles. Bon hérnhune, pour 

,»tre M I D I ««.parent, u s a a u pas motaa aùr. 
NAtra ToasstaaJntude r«a,air»'<c«tLsrl<rraac« eue 

avfSjÉjdddf- a ' a s w a r . 

M. Edouard Herriot forme le souhait que 
lea mi évne- rte AI. Lnnsworth suivent son 
exemple, et v ieunent voir la l'ranee au travail. 
iV".fs applaudissements. 

I I . Paul P a i n l e v é , au n o m d u Gouverne
m e n t de la Républ ique , sa lue le prés ident «le 
la Chambre des rvprVsemants des Erat s -
1 -.ils d'Amérique. 

M. P a i n l e v é «.'associe u n i paroles du pré
s ident de la C h a m b r e : il rappel le O't'au mi 
n i s t ère de la Guerre où il v i eut d'avoir le 
p la i s ir de recevoir M. Loncvcortb, il a v a i t eu 
le grajrd bosmear de receToir le généra l 
l'ershiné.'. 

A l'heure oit la France, BBnUt Ie« consé -
questesa d • g r a v e s remous de r a p t i a g M i i a , 
l a m i f i é traucu-auiér ica inc saura de m ê m e 
va incre l e s obs tac le s . 

M. Nico las Lonçwor t l i , après avoir expr imé 
sa cra t i tude de la récept ion Qui lui e s t fa i te , 
n évociué le souven ir de L e f a y e l t e . 

X , L o n g w o n b u fa i t un bel «"logo de la 
l ' i a n c c <:iii a été a p p l a v l i viproureusemeut 
par toute l 'a s s i s tance . Il s 'es t en tre tenu eu-
sui te a v e c l e s personna l i t é s qui a s s i s t a i e n t a 
c e t t e bri l lante récept iou . 

LES EVENEMENTS DE CHINE 
l ne protes tat ion f rança i se 

Pékin , t a ju in . — Le min i s t re français a 
remis hier soir une note au min i s tère tics 
Affaires é trangères ch ino i s , p r o t e s t a n t c o n t r e 
l e meurtre d'un n é g o c i a n t f rança i s à Canton 
mardi dernier, e t s e r é s e r v a n t l e droit de 
réc lamer utiu réparat ion. 

• 
L'ACCORD M A R I T I M E 

E N T R E LA F R A N C E E T L ' E S P A G N E 
P a r i s , 2 5 ju in . — L'accord m a r i t i m e 

f r a n c o - e s p a g n o l qui a v a i t été c o m m u n i q u é 4 
Paria , a é t é s igné aujourd'hui par M. Briand. 
n « e n rendu publ ic dè s demain . 

T R O I S É T U D I A N T S A L L E M A N D S J U G É S 
A MOSCOU 

Berlin. 2 8 juiu. — L'opinion publ ique 
a l l e m a n d e suit avec la plus grande a t t ent ion 
le procès des trois é t u d i a n t s a l l emands , qui 
« > » t ouver t hier a Moecou. 

O n s - R i t ' - a u o - c s e «tudiajt ts «ont a e ç u s » * 

d'avoir voulu a-->sn**irer Lén ine et StaahUn. 
I ls . ippart icndraieut i» r o r s a n i s a t o u i Consul . 

» 
UN AVION T O M B E A LA MER 

D E V A N T C H E R B O U R G 
Oherbonr^r. '.ô j u i n . — Au cours d'exercices 

d 'aviat ion en rade de Cherbourg, M hydra
vion a capot*. L'équipas". c o m p o s é de sept 
b o n i m e s . a é té j e t é a la mer . I l a été s a u v é 
p a r u n ' v o i l i e r au m o m e n t où l 'appareil 
coula i t . 

APRf-S L ' I N C I D E N T 
D E LA L E G A T I O N D E C H I N E 

O u ï e expu l s ions 
Paris , Jô ju in . — Par arrêté dn attelât!*) 

de 1 Intérieur, onze Chinois o n t é té e x p u l s é s 
ce so iv; i l s seront dirU'és. par la gare du Nord 
ft d e s t i n a t i o n de la Be lg ique ou ils ont de
m a n d é â être conduite . 

DANS L'AKMXE 
PsrU -'• i n i n. — EUt-major fanerai cU l'ara»»». — 

Lfw otn-.ers jénrTa'jx nogve'.lsn» nt. prumu» 4on! 1rs 
«sass ruiceut mai maintriiU^ dans leur •ffrcu-iin 
actuelle : 

L« srénéral de luivail» lfonrler, couvrranir «e Dus-
ker<lue e g a n n l n t dn aeeteur de Oaakaxqna; — 
Le srénrral de hriçade Tanday. à la disposition du 
maréchal commandant en rhftf las tronpes d'erc.upa-
tion du Xarnri — Le général de division Taasnt, 
rmnmandant l'ccol. militaira spéciale i» St-Crr, aat 
nommé au commaodfmeot de la 43e diviaien d'infan-

Dernières Nouvelles Régionales 
CHAMBRE des APPELS CORRECTIONNELS 

DE DOUAI 
Audieo . du jendi M juin IMI 

— Las aSalras de dommssss ds «narra. — M. rruit, 
culiitaicur à Saislenx, «rail dér<v-eiin« domanda d'in-
dtinoiià s élevait à 8!>.DGb fr. (parta subie), * 
l-'«.-i'7 fr. (valeur actuel!»). 

Four la raiton quo la Coumisaiou cantonal» da 
Lannej- ne lui cvaii accorda «u» 41.013 fr. ea part» 
tutu» at ST.2DJ aa valeur actualle. M- Frolt fat tra
duit devant la Tribunal eorraetieanal «a IdU*. u n s l» 
doubl» vsrrvaaaioa d'aacroasari» at «a (aaaaa ««aast» 
tiou aa aautr» 4» docanac»» da ««SR». 

A vrai dira es lai reprochait d'avoir dfclsr* aastna 
endommagée la toiture de sa ferai», comme dteparua 
des saules nui s'existaient pas, et comme réquisition-

Utsoinf 
l'audi< elle que 

cinmma£*fl rériam*s par le préïenu «raient fl* réelle-
• n t sukia: aaoi. la IVibaasI prononçai il r acquit-
temeai de M. Fruit. a 

La Ckambra «as appel» terr»etiena»l* a cnatrmê 
puraaest al a*>p<»s><ai i M«ai«aasi*at da i l Fruit. 

Dernières Nouvelles Sportives 

LE XLXe TOUR DE FRANCE 
lèuit» des 
i Sa t le l i l «h . H. Ma 1 le 

i-he, ni le h. '..'.'-'-•' ; 1 "e. Jaiquoiei ; 
1 Te. Belicn^er: 18e( Kucleherl : 19e. Despnntin; «Ou, 
Taraer; -Jle. Dhcrs. en l « h . 3 S ' J 0 " : 22e, L. BuViSe, 
en 16 h. 3 0 ' i a " : 23e, (aonva: ite. Christophe, en 
10 a. 41)'*.>••; 2.1e. Knriei. en l « a - M ' 3 J " l 26c, S.'l-
lier en 16 b. I l ' . lS" ; 27e. Ileuszhcni; 2Se, Jordeus; 
2»»'. OHeu. en iSaVM'M"; «S*, Ticciu; Ole, Uor-
dini: 32e, Mes»er:, ta ISii.dS'OO": aie, Berni, ra 
.16 h. 52'.16": n-te. Gremo, en 16h . i ; i '37"; 3ôe„ 
Thvj. en I « k . M ' * 0 " ; lue. f ominetti. «a 16 h .M'M' 

us : -.S"_'ll' 
17h.0'30• ' : ;',!le. Hardr: 4M Ba 

Mas 
i?neli-. 41e 

CLABaSMENT GÉNSKAL 
4 ! h. S9'0!>' 
U h. 3P17 
44 h. 0 0 0 6 ' 

1. Benoit 
2. Botterlii» .. 
t, Verdvck ... 
4. Bat lmun . 
5. Franti 
S. Aym 
7. T. rélissicr 
8. O. Hujsse.. 
O. Gsy 

10. Alavoiue ... 
11. rtejoncee ... 
12. Bespontiu . 
13. SelHor 
1». b, Bujise... 
15. Bellsnaer .. 

44 h. 0C20'' 
44 h. 04'OS'--
44 ll .04'12'' 
4 4 1 l . 0 6 • 3 6 ' • 
44 h. U' . ï9" 
4 t k . l S ' * * " 
Ha. I6'1.V 
44 b i s ' 2 « " 
41 h. I 7 ' « r ' 
44 b. 20'31" 
44 b. 21'33'' 
44 b. 22'36" 

L A W N . T E N N I S 
CHAMPIOMNAT DE LAWK-TaUtlllB. — A Wim-

«ledou. Mlle I.ensle a battu Miss Hran, psr 6 2 et Cl 0. 
Doubla Mut». — Sa lour : Horotr» et Mlle Luzlcn 

buttent Pryre Jonev et Miss Ilesd. b 2, 6 1 . 
«impie Messieurs. — Pour l« 3e tour, La-oste bat 

l'Auelai» Lyrett, par 6 t. 4 8, 7-j, 6-4; — Bororrs 
bat Dailf, par 6 2, 6-4, 7 ... 

BOXE 

SB CHAJÉTI0H DX SBXJOIQTTX, rOl 
La combat qui a mis «il présence, i Bruxelles, •**-
main, tenant du titre, at Lemtaeaaas (Aararaois). chai-
lenter, s'est termina à l'evsntace de Getsasin. Celui ti 
sut la maillaar durant la première reprisa, assis. S 1» 
«a, l'Asrv»rsois sseaa )« combat. C'est par as faible 
«tsrt. es par 3 vola castre 1, que Oatataîs fat «eelare 

HtrrvMSME 

u a OOUBSZS A Gax>a»naxsai. a » latat«a« 
Ftta rveurtete (4.000 fr.. 3.«0O m.) : 1er, Canon 

II (Xanrevone); 2c, Lebolale; Se. Fleuret. — Nou 
pUeÂa : Snocv Ilill, Hospiia. Mépbisto, Flyinrbitd, 
Mitrailleiu», Joé. — Pai i mutuel : PtS, 21.00. 12.00. 
23.00. T.iO; psi. IS.Ofl, 8.00, 13.00, S.CiP. 

r n x Fier BSal (4.000 fr.. 3.3i0 m.) : 1er. Guiscard 
(ttceeeiealarl, 2», Mealin KOIÉT». It, VonUauceo. — 
Mon plar<e : Rosipitton, Protssna, Sabat. — Part 
autusl : Pas. l'.OC, 6.;o, «.«O; piL 2J-M, 7 io. S.jO. 

Trii liiootaaie (5.000 fr.. 3.000 SS.): Ur, ROM des 
Vents (Butler); 2e. Jabberivare; '.o. Laaelntre. —. 
Nou plae.'s : Poila, Bermalin». — î'ari mutuel : Pas. 
1'.' se. 1100 24.00; net. 17.50, 12.00. ïf.OO. 

Prix dea Bleuets (10.000 fr.. 2 300 m.) : 1er. Xull 
Tlepe (Lan-ereuie) ; 2e, Lndon ; Je. Cherc Ami». —-
Non placé.- Brin d'Amour, V. Boneber. Heraani, 
Murât. — Pari mutnel : Pcs. 1.5.50, K.50, 11.50; pal. 
17.00, 8 00. 11.50. 

rrlx des '.auriers <« 000 fr . 1 100 m.) : 1er, Anto. 
ni (I.t Lane); 2e, Ineitatus: 3e. Hurella. — N»» plu
e s : Ssabark, Conaétsblc, liât, (Jusrd s M Bricade. 
Sirsmi. — c-ari njutu 1 : Pe f. I7.nn. 17.00, 17.50. 
10.00; pcl. 52.00. 17.00. 10.50. 13.00. 

Prix Kbaingold (5.000 fr.. 8 .100 aa.1 : 1er, Saussure 
(Renardl: 2e, Thu Sprint; Se, Wel,bjold. — Son 
placé : Adulée. — Pari mutuel : Tes. 23.00. 11.50. 
17.00; prl. 25.00, 0.00. 11.50. 

Aiijeurd'liui, h 14 h. 15. courses a Dilbeek. Cette 
' - i o n es! or^auisée ni bénéfice dos soldats frauçeia 

V»-
are drs 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 

C O T O > ^ 
LIVESPOOL, 25 juin. 

\ entes. sOPO; Importation», 4..181; aaeTkain, 
iacbsasl; braeilien. baisas. S; «rrptiea, hausse, to . 

itsw-oxxBsira, «s mm. 
Cotons Mladllm UpUnd. — Diapontble. 23.50; 

cotons S terme sur juillet, 23.07; octobre, 22 S5-Ss'. 
KEW-TOKK. a s juin 

CLOTURE. — cotons madl ias Tjplsnd. - 1 Di«. 
Iiotiible. 2100; a terme aur janvier. 22.Se »7. n. 
irl.r. 2 1.10; mars. 23.26: avril, 23.3$; mai. JJ s.v 
4S; juin, inroté; juillet, 23.25-28; aoAt. 23.23; a«p-
tembre, 23.28; e-lobre. 23.23-35; novembre. 2140* 
décembre, 23 50 54. «.«.«v. 

RECETTES 
Aux ports de l'Atlantique, mule,; aux ports du 

Golfe, l.oun; ,nx ports du PaclSque. aullcs; daaa 
le» viLes de l'intérieur, nulles. 

EXP0BTATI0M3 
. " i '» G«acle-Bratagna, Bull». : .Tasca et coati-

sent, S 000; pour le Japon, ««lies. 

Marché des changes à VEtranger 
du jeudi i s ' j a l a 1816 

Londres: S u Paris 104-.875; Braxanaa 108 «1 • 
Esc. hors banque, « H A « • / ! « ; Pr»t k eesrt taras»! 

Sear-York: Sur Taris. 4S1.30; Londres, «(1.50; 
Càblee nat,fer», 436.12: Bruxelles, 460. 

8DCBZS. — Cuba, preanpva liTsaitoo. 4S3 : à 
terme sur laswiar. «81; asars. «Sa; j - j l i l M i l 
•arteaaaia, ÏÏO. ««cassltse. «oSu, . ^ ^ * 

> 

Fez-Ir.ie.rui
ocUe.i-pns.tatat.Jun
ia.es
22.Se

